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    LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
Nous voici avec le désir de suivre Jésus, de répondre à son invitation... Comme les Hébreux dans le désert, nous attendons un geste de Dieu, car nous avons faim... 

Parfois, il est vrai, il nous arrive de récriminer et de dire: "Que tu es loin, Seigneur... Nous aurais-tu oubliés? Nous sommes fatigués de marcher..."

Frères, demandons au Seigneur de creuser en nous la véritable faim, la faim de lui... Et que Jésus vienne calmer cette faim...

Préparons-nous à l'accueillir...

Ou

Frères bien‑aimés, bienvenue à tous. Nous sommes venus vers Jésus pour nous nour​rir de sa parole et de son pain. Puissions‑nous vivre ce repas dans la fraternité et que cette heure passée ensemble nous aide à réorienter nos attentes et nos désirs. Qu'elle nous entraîne à rendre grâce pour l'amour dont Jésus nous entoure. Nous commençons notre célébration en reconnaissant bien humblement nos pau​vretés, nos insuffisances, nos péchés.

Ou

Avons‑nous le désir de Dieu ? Voilà la question qui va nous être posée par les textes de ce dimanche. Au‑delà de la satisfaction de nos besoins vitaux, mais aussi de tous les besoins suscités par notre société, savons‑nous laisser dans nos cœurs un espace pour que Dieu nous donne sa vie? Dieu ne s'impose pas à l'homme repu, mais se propose à celui qui a faim de lui.

Préparation pénitentielle

· Seigneur Jésus, tu le sais, nous sommes faibles. Dis-nous des paroles fortes. Rends-nous attentifs, Seigneur, prends pitié.

· O Christ, tu le sais, nous sommes faibles. Donne-nous ton pain vivant descendu du ciel. Rends-nous disponibles, ô Christ, prends pitié.

· Seigneur Jésus, tu le sais, nous sommes faibles. Donne-nous la force de ton Esprit. Rends-nous audacieux, Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur Jésus envoyé par le Père, Toi seul es amour dans toutes tes pensées et tes actes, prends pitié de nous.

· Ô Christ, mort sur la croix, Toi seul peux nous libérer du poids de nos désirs égoïstes, prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, Fils bien-aimé du Père, Toi seul peux nous faire grandir en amour, en sainteté, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture
Père très bon, tu donnes à tes enfants la nourriture qui se garde en vie éternelle. Creuse en nous la faim de ta Parole et partage-nous le Pain qui restaure et qui renouvelle. Nous t'en prions par Jésus, ton Fils, qui vit avec toi et l'Esprit aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu de vie, tu as guidé ton peuple Israël dans le désert et tu lui as donné le pain du ciel. Alors que se creuse en nous le désir du pain de l'eucharistie, tu viens nous donner ta Parole qui fait vivre. Nous t'en prions : accorde‑nous de savoir reconnaître en ton Fils Jésus celui qui vient apaiser toute faim et nous conduire vers la vie éternelle, dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Ou
Au début de notre célébration, présentons-nous devant le Seigneur en nous recueillant un instant. Dieu notre Père, tu nous rassembles aujourd’hui autour de ton Fils présent dans notre assemblée et dans ta parole. Nous avons faim de ta présence ; ouvre nos cœurs à la lumière de ta Bonne Nouvelle. Rends-nous attentifs et attentives aux biens que tu promets, par ce même Jésus, le Christ, notre Seigneur. AMEN

  LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures
Exode 16, 2-15
Le thème du pain donné par Dieu au peuple affamé est une constante: ici, la manne; plus tard, la multiplication des pains. L'aboutissement en sera dans l'Evangile du jour: "moi, je suis le pain de la vie".

Ephésiens 4, 17-24
Devenir disciple du Christ engage à un changement radical de pensée et d'action. L'homme ancien, souvent dévoyé, doit céder la place à l'homme nouveau, celui qui a été créé à l'image de Dieu.

Introduction générale à la lecture

Pour manger, il faut de l’appétit. Et s’agissant du pain que le Seigneur nous donne, il faut la foi, la confiance en son amour. Telle est déjà l’expérience du peuple d’Israël, qui récrimine contre Moïse au désert… Mais le Seigneur pardonne ce manque de confiance, il donne la manne, le pain du ciel. Dans l’évangile, Jésus souligne radicalement l’exigence de la foi. Il est l’envoyé du Père, le Verbe fait chair. Il dit clairement à la foule : « Moi, je suis le Pain de la vie. » Annonce de l’Eucharistie, invitation à tous les hommes. Ne nous laissons pas aveugler par les richesses éphémères, sachons désirer la vraie nourriture, don de vie éternelle.
Lecture du livre de l'Exode 16, 2-15

Dans le désert, toute la communauté des fils d'Israël récriminait contre Moïse et son frère Aaron.  Les fils d'Israël leur dirent : « Ah!  Il aurait mieux valu mourir de la main du Seigneur, au pays d'Égypte, quand nous étions assis près des marmites de viande, quand nous mangions du pain à satiété!  Vous nous avez fait sortir dans ce désert pour faire mourir de faim tout ce peuple assemblé!» Le Seigneur dit à Moïse : «Voici que, du ciel, je vais faire pleuvoir du pain.  Le peuple sortira pour recueillir chaque jour sa ration quotidienne, et ainsi je vais le mettre à l'épreuve : je verrai s'il obéit, ou non, à ma loi.  J'ai entendu les récriminations des fils d'Israël, Tu leur diras : "Après le coucher du soleil vous mangerez de la viande et, le lendemain matin, vous aurez du pain à satiété.  Vous reconnaîtrez alors que moi, le Seigneur, je suis votre Dieu."»

Le soir même, surgit un vol de cailles qui recouvrirent le camp, et, le lendemain matin, il y avait une couche de rosée autour du camp.  Lorsque la couche de rosée s'évapora, il y avait, à la surface du désert, une fine croûte, quelque chose de fin comme du givre, sur le sol.  Quand ils virent cela, les fils d'Israël se dirent l'un à l'autre : « Mann hou ? », ce qui veut dire : «Qu'est-ce que c'est? » car ils ne savaient pas ce que c'était.  Moïse leur dit : «C'est le pain que le Seigneur vous donne à manger».

PSAUME 77:  Donne-nous, Seigneur, le pain du ciel ! -

Nous avons entendu et nous savons ce que nos pères nous ont raconté; 

et nous redirons à l'âge qui vient les titres de gloire du Seigneur.

Il commande aux nuées là-haut, il ouvre les écluses du ciel : 

pour les nourrir il fait pleuvoir la manne, il leur donne le froment du ciel.

Chacun se nourrit du pain des Forts, il les pourvoit de vivres à satiété.  

Tel un berger, il conduit son peuple, Il le fait entrer dans son domaine sacré.

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Éphésiens 4, 17-24

Frères, je vous le dis, je vous l'affirme au nom du Seigneur : vous ne devez plus vous conduire comme les païens qui se laissent guider par le néant de leur pensée.  Lorsque vous êtes devenus disciples du Christ, ce n'est pas cela que vous avez appris, si du moins c'est bien lui qu'on vous a annoncé et enseigné, selon la vérité de Jésus lui-même.  Il s'agit de vous défaire de votre conduite d'autrefois, de l'homme ancien qui est en vous, corrompu par ses désirs trompeurs.  Laissez-vous guider intérieurement par un esprit renouvelé.  Adoptez le comportement de l'homme nouveau, créé saint et juste dans la vérité, à l'image de Dieu.
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Alléluia.  Alléluia.  Le Seigneur a nourri son peuple au désert, il l'a rassasié du pain du ciel.  Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 6, 24-35

La foule s'était aperçue que Jésus n'était pas au bord du lac, ni ses disciples non plus.  Alors les gens prirent les barques et se dirigèrent vers Caphamaüm à la recherche de Jésus.  L'ayant trouvé sur l'autre rive, ils lui dirent : «Rabbi, quand es-tu arrivé ici? » Jésus leur répondit : « Amen, amen, je vous le dis : vous me cherchez, non parce que vous avez vu des signes, mais parce que vous avez mangé du pain et que vous avez été rassasiés.  Ne travaillez pas pour la nourriture qui se perd, mais pour la nourriture qui se garde jusque dans la vie éternelle, celle que vous donnera le Fils de l'homme, lui que Dieu, le Père, a marqué de son empreinte. » Ils lui dirent alors : «Que faut-il faire pour travailler aux oeuvres de Dieu?» Jésus leur répondit : « L'oeuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé. » Ils lui dirent alors : «Quel signe vas-tu accomplir pour que nous puissions le voir, et te croire?  Quelle oeuvre vas-tu faire?  Au désert, nos pères ont mangé la manne; comme dit l'Écriture : Il leur a donné à manger le pain venu du ciel. » Jésus leur répondit : «Amen, amen, je vous le dis : ce n'est pas Moïse qui vous a donné le pain venu du ciel, c'est mon Père qui vous donne le pain venu du ciel.  Le pain de Dieu, c'est celui qui descend du ciel et qui donne la vie au monde. » Ils lui dirent alors : « Seigneur, donne-nous de ce pain-là, toujours.» Jésus leur répondit : « Moi, je suis le pain de la vie.  Celui qui vient à moi n'aura plus jamais faim; celui qui croit en moi n'aura plus jamais soif».
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Nous, chrétiens du 21¢ siecle, pourquoi sommes-nous disciples du Christ ?

Car ceux qui le suivent peuvent se tromper sur sa proposition.

L'Evangile d’aujourd’hui nous en parle.

On peut en effet chercher un Christ “alimentaire”, un Christ dont nous attendons
bienfaits et bénéfices pour notre vie courante.

Cette vie courante est importante bien sir.

Mais justement, Jésus vient pour lui
donner une dimension nouvelle :
une dimension d’éternité.

Pas a pas, le Christ va nous
conduire a la compréhension

de ce “mysteére”.

Celui qui donne sa foi au Christ,
qui se nourrit de sa parole et la
met en pratique, celui-la sera
rempli de la puissance du Christ
ressuscité : il vivra, il vivra de vie
éternelle. Depuis Jésus-Christ
nous le savons :

Nous sommes nés pour vivre.

Jean-Marie Bedez





"C'est parce que je vous ai donné à manger que vous me cherchez", dit-il. Car nous étions partis à la recherche d'un Dieu qui satisferait nos appétits les plus fous et comblerait nos manques. Qui ferait tomber la pluie où nous voulons qu'elle tombe et briller le soleil où nous le souhaitons. Et il nous suffirait d'ouvrir une grande bouche pour qu'y tombe la manne. Et nous pourrions rêver d'un Dieu qui serait si évident qu'on pourrait se passer et du monde et de l'homme. Et nous pourrions rêver d'un monde où nous serions tellement comblés, heureux, que l'on pourrait aller jusqu'à se passer de Dieu.

Mais, lui, prenant la barque, leur avait échappé. Car Dieu n'est pas à prendre. Comme une certitude qui nous dispenserait de le chercher encore. Dieu, personne ne peut mettre la main dessus, ni puissant de ce monde, ni croyant, ni voyant, ni berger, ni gourou, ni pape, ni évêque. Nul n'en a l'apanage, ni groupement, ni parti, ni bienfaiteur insigne, ni religion, ni Eglise. Dieu, à peine a-t-on cru le saisir, l'arrêter, en prendre possession, que déjà il a pris la barque et qu'il est loin. II est l'insaisissable.

Puis, il leur avait dit : "Je suis le pain vivant, le pain venu du ciel." Le pain pour ceux qui marchent, non pour ceux qui s'arrêtent. Le pain que l'on partage, non le pain que l'on garde. Le pain pour ceux qui cherchent, non pour ceux qui possèdent. Le pain qui n'est le bien d'aucune religion, d'aucune autorité, libre comme l'Esprit, libre de tout pouvoir, d'hier ou de demain. Le pain qui n'appartient à personne sauf à Dieu. Mais comment aurions-nous encore faim de ce pain-là, si notre seul souhait est d'être toujours comblé et de ne plus avoir faim, de rien ni de personne ?

Le pain que Dieu nous donne

· Communion ou eucharistie ? Pourquoi deux termes ? Pour moi, « communion » est plus clair. J’y entends l’unité : vous participez à un même rite.

· Ce partage fraternel est important, mais ce n’est pas que cela, la communion.

· Alors, c’est l’union avec Dieu ? Si Jésus est, comme vous le dites, dans l’hostie, ce support comestible est une façon bien pratique de vous l’incorporer.

· Vue de l’intérieur, je comprends  cette critique. Car à la base, c’est sûr, il y a cette idée de nourriture.

· C’est ce que je disais !

· Non, parce que le pain de l’hostie représente, comme on le dit à l’offertoire, « le fruit de la terre et du travail des hommes ». C’est en celui qu’il est le « pain de vie ». Pas parce que Jésus aurait trouvé là un moyen bien pratique pour nous communiquer sa vie !

· En somme, le pain est un symbole.

· Mais un symbole qui agit, qui transforme ! L’hostie consacrée, c’est aussi l’homme divinisé par Jésus qui vient s’unir à l’humanité.

· Mais alors pourquoi parlez-vous d’eucharistie ? On change de registre, non ?

· Parce que la communion est aussi action de grâce. Le pain est le symbole de tout ce que Dieu nous donne et qui nous fait vivre. Alors, quoi de plus naturel que de le remercier ?

· Sans doute… Mais vous n’êtes guère nombreux, le dimanche à aller rendre grâce !

· L’église n’impose plus la présence à la messe, mais elle n’en croit pas moins que l’eucharistie est le sacrement par excellence, celui de l’incarnation.

Questions pour un partage

Le peuple Hébreu, dans sa détresse, se fait entendre de Dieu. Est-ce que Dieu répond toujours à nos prières? Que faisons-nous lorsque nous ne percevons pas de réponse? Qu'est-ce que pour nous que communier?

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,

à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu le Père

Qui nous aime d’un amour sans limite et qui nous a créé libres

Je crois en Jésus Christ

pain rompu pour le partage.

Pain de vie qui donne force.

Il relève les accablés

et dynamise ceux qui travaillent pour le Royaume.

Je crois en l’Esprit Saint

souffle d’amour du Père et du Fils

qui chaque jour

tout au long de notre vie

nous donne : force, courage et patience.

Je  crois en l’Eglise

peuple de Dieu, peuple de ceux qui cherchent à mieux faire

pour que le bonheur soit accessible à tous les hommes

en commençant par les plus petits.
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Quatre dimanches de suite nous aurons une catéchese sur l'eucha-
ristie. On pourrait en dire ceci :
Par la communion, le Christ prend
COrps en nous pour que nous pre-
nions de plus en plus corps en lui.
Alors sa charité passe en nous.
Comme lui nous devenons don.
Don qui va s’exprimer au cceur de
notre société de consommation
et en contradiction avec elle.
Comme Jésus nous serons
pauvres.

Cest-a-dire qu’en utilisant
avec gratitude ce qu’il nous
faut pour vivre, nous don-
nerons le reste, joyeuse-
ment, pour que tous
les hommes vivent.

Jean-Marie Bedez 200_0105




Prière universelle
Au Seigneur qui a donné son Fils à tous les hommes, adressons nos prières confiantes.

1. "Vous me cherchez parce que vous avez mangé du pain..."

Seigneur, tu sais la détresse de ceux qui ont faim, donne-leur de garder l'espérance, mets sur leur chemin des amis qui les aident... nous t'en prions.

2. "L'oeuvre de Dieu, c'est que vous croyiez..."

Seigneur, tu sais la fragilité de ton Eglise, donne-lui de ne jamais douter que tu es le chemin, la vérité, la vie... nous t'en prions.

3. "Celui qui descend du ciel, c'est lui qui donne la vie au monde..."

Seigneur, tu sais la tentation du monde de se fermer sur lui-même, donne-lui d'accueillir ton Envoyé, celui qui seul peut donner la vie... nous t'en prions.

4. " Ne travaillez pas pour la nourriture qui se perd..."

Seigneur, tu sais notre souci pour l'emploi, pour de meilleures conditions de vie, donne-nous de savoir rechercher ta volonté, sans négliger nos frères dans le besoin... nous t'en prions.

Dieu qui sauves tous les hommes et ne veux en perdre aucun, écoute la prière de ton peuple et donne-lui la joie d'être exaucé, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Portons devant le Seigneur notre Dieu toutes les faims qui habitent les hommes et demandons-lui de les combler.

· Seigneur, regarde la foule des affamés de pain, de paix, d’amour, de dignité…

Pour que se lève en notre temps des hommes de partages et des artisans de paix.

Seigneur nous te prions.

· Seigneur, regarde ceux qui sont rassasiés de biens, comblés par l’existence.

Pour qu’ils découvrent au fond d’eux-mêmes, une faim plus profonde.

Seigneur nous te prions. 

· Seigneur, regarde tous les affamés de calme, de détente, de repos, de grand-air…

Pour que ce temps de vacances les rapproche de toi et de leurs frères.

Seigneur nous te prions. 

Dieu notre Père donne à chaque homme la nourriture d’amour dont il a besoin, toi le vivant pour les siècles des siècles. Amen.
ou

Voici le moment de présenter au Seigneur nos supplications. Pour nos frères et soeurs du monde entier, prions avec confiance.

· Seigneur, Dieu de toute bonté, soutiens les ministres de ton Église et ceux que tu envoies annoncer l'Évangile. Donne‑leur ton amour, nous t'en prions.

· Seigneur, source de tout bien, sois aux côtés des responsables politiques et de ceux qui œuvrent  à la tête des nations. Enseigne‑leur la paix, nous t'en prions.

· Seigneur, toi te Pain de la vie, sois la force des malades et de tous ceux que le mal affaiblit. Montre‑leur ta présence, nous t'en prions.

· Seigneur, au coeur de cet été, nous te confions les personnes seules et tous ceux qui n'ont pas de vacances. Redis‑leur ta tendresse, nous t'en prions.

· Seigneur, toi qui donnes la vie au monde, affermis notre témoignage. Pour que nous osions dire notre faim de l'Eucharistie, nous te prions.

Ou

· Père, qui fais pleuvoir la manne à satiété, nous te prions pour ceux et celles qui, aujourd’hui, manquent de pain et nous te rendons grâce pour les hommes et les femmes qui partagent le leur. 
· Père, qui envoies ton Fils, pain de vie éternelle, nous te prions pour ceux et celles qui s’éloignent de la table eucharistique et nous te rendons grâce pour toutes les communautés qui se rassembleront aujourd’hui dans le monde. 
· Père, qui restes présent à ton peuple en plein désert, nous te prions pour ceux et celles qui sont aigris par l’amertume et les murmures, et nous te rendons grâce pour les témoins de ta compassion.
· Père, qui donnes ta Parole comme pain quotidien, nous te prions pour ceux et celles qui refusent de s’en nourrir et nous te rendons grâce pour les hommes et les femmes qui la proclament fidèlement. 
Pain de vie, vin de la fête, tu te donnes à nous, Seigneur notre Dieu. Nous t'en prions: exauce nos demandes pour tous nos frères. Alors ta gloire sera chantée, toi qui vis avec le Père, dans l'unité du Saint‑Esprit, maintenant et toujours pour les siècles des siècles.

  LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur notre Dieu, reçois ce pain et ce vin comme les symboles de notre vie, car elle attend, elle aussi, d'être recréée par ta Parole et transformée par ton Esprit. Gloire à toi, maintenant et dans les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur notre Dieu, c'est toi qui nous permets de déposer sur ton autel un peu de pain, un peu de vin, qui deviendront les signes du Royaume. Accueille aussi toute notre vie pour qu'elle devienne le signe de ton amour, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, vraiment, Dieu notre Père, comment ne pas te louer, d'âge en âge et partout, toi, le Dieu d'amour et de fidélité?

A ton peuple dans le désert, tu donnes du pain à satiété et tu le conduis sur les chemins de la délivrance.

Au nouvel Israël, tu offres davantage encore: Jésus, le pain qui descend du ciel et qui donne la vie au monde.

C'est pourquoi, animé par ton Esprit, unis dans la même grâce à tant de croyants, nous chantons pour toi, Père très saint, et sans fin, nous proclamons: 

SAINT...

Nous venons à toi, ô notre Dieu, notre Père, toi qui nous aimes et nous rassembles, nous venons à toi car tu nous donnes la vie. 

Parfois tes signes sont voilés, ta Parole semble silencieuse, mais nous croyons que tu es là et que tu donnes sens à nos vies tu donnes sens à toute vie en nous donnant ton Fils. C'est lui le Pain venu du ciel, le Pain nécessaire au combat de chaque jour. 

Sa vie, sa mort, nous apprennent à aimer. Notre existence tout entière nous conduit vers sa Pâque. En lui tu as fait de nous des créatures nouvelles. 

C'est pourquoi, avec tous les vivants qu’il a conduits jusqu’à toi, remplis de confiance, nous proclamons d'une seule voix ;

Dieu notre Père, il est bon pour nous de reconnaître quelle patience tu déploies pour tes enfants et combien tu es attentif à leurs appels. Oui, tu es un Dieu fidèle et tu ne cesses de faire des merveilles. Sur le bord du lac, tu apaises la faim de ceux qui ont le désir de toi et demandent ton pain. Jésus, ta Parole, comble leur attente et se donne à manger, lui le vrai pain de vie, descendu du ciel.

Aujourd'hui encore, il s'offre à ceux qui viennent à lui, hommes affamés de pain et de justice, hommes assoiffés de Dieu et de vérité.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils Jésus, notre Seigneur.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partagea avec ses disciples, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Merci, Père, de nous éveiller à cette autre nourriture, celle qui se garde jusque dans la vie éternelle. Nous te louons pour le Fils de l'homme qui nous la donne!

C'est lui que tu as marqué de ton empreinte, afin qu'il soutienne notre marche par le pain venu du ciel, le pain véritable qui donne la vie au monde. 

Donne ce pain-là, Seigneur, à ceux qui ont faim de toi; comble ton Eglise de la nourriture qui ne périt pas, car toi seul rassasie notre désir; soutiens notre pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien et tous les évêques, les prêtres et les diacres.

Donne ta force à ceux qui sont faibles, donne l'humilité à ceux qui se croient forts, car toi seul, Seigneur, es notre force.

Donne la foi à ceux qui doutent, et donne le doute à ceux qui croient te posséder, car toi seul, Seigneur, est la vérité.

Donne confiance à ceux qui ont peur, donne ta crainte à ceux qui ont trop confiance, car toi seul, Seigneur, soutiens notre espérance.

Donne la lumière à ceux qui te cherchent, et garde dans ton amour ceux qui t'ont trouvé pour qu'ils te cherchent encore, car toi seul, Seigneur, combles notre amour.

Enfin, Père, accorde le repos éternel à ceux qui nous ont quittés (et en particulier...): qu'ils goûtent le bonheur éternel en ta présence avec Marie, notre mère, les apôtres et tous les saints, par Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre pain de vie.

Par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi, Dieu le Père tout puissant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen!

Prière eucharistique : Collaborateurs de Dieu ». (18 ord B)
Cél. 
Vraiment il est juste et bon de te rendre grâce Seigneur, toi dont l’amour est tout puissant. Tu es le Dieu des hommes, tu nous connais par notre nom et tu tiens le monde dans tes mains.

Ts. 
C’est pour être uni à nous, ton peuple sur cette terre,


que tu nous as appelés à la vie.


Tu es béni, créateur de tout ce qui existe.

Tu es béni, toi qui nous donnes de vivre dans ce temps.

Tu es béni pour la lumière de nos yeux et pour l’air que nous respirons.

Cél.
Nous te rendons grâce pour toute la création,


Pour tout ce que tu as fait pour nous, par Jésus notre Seigneur.

C’est pourquoi avec tous les vivants, nous t’adorons en proclamant :

Saint, saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Nous te rendons grâce, Dieu notre Père, pour Jésus ton Fils bien aimé.

Ts.
Tu l’as appelé et tu l’as envoyé nous servir et nous éclairer.

Aujourd’hui c’est nous que tu envoies


pour apporter la guérison aux malades et aux blessés de la vie,

annoncer la délivrance aux captifs,

être pour tous le reflet de ta bonté et de ta fidélité. 

Cél.
Sanctifie ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit, qu’elles deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus notre Seigneur. 

La veille de sa mort, alors qu’il était à table avec ses disciples, il leur laissa un signe par lequel ses apôtres de tous les temps pourraient reconnaître sa présence : il prit du pain, dit une prière pour te bénir et te rendre grâce, donna le pain en partage en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. 

Il prit ensuite une coupe de vin, la fit passer à chacun en disant : « Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi ».  

Cél.
Nous t’en prions, Seigneur, envoie sur nous ton Esprit Saint et donne à ce monde qui nous est cher un visage nouveau.

Que la paix soit un lien véritable partout où vivent les hommes : ta paix plus forte que toute violence, nouvelle alliance entre nous tous, force de Jésus Christ au milieu de nous.

Ts. 
Unis à la Vierge Marie et à tous les Saints, nous te prions encore :


Soutiens notre volonté de bâtir un monde nouveau,

le Royaume dont nous rêvons et dont tu rêves

et pour lequel ton fils s’est donné corps et âme.

Cél.
Souviens toi aussi de tous ceux qui nous ont quittés.

Ceux qui nous sont chers mais aussi tous ces inconnus, ces oubliés qui sont cependant tous tes enfants.

Ts.
Nous te prions pour ceux qui vivent dans la joie et la paix,


afin que leur bonheur ne les détourne pas des autres.

Nous te prions pour tous ceux qui travaillent afin que leurs mains créent des richesses pour le partage.

Nous te prions pour que ceux qui te prient n’en n’oublient pas le service 

et pour tous ceux qui s’activent afin qu’ils sachent te rencontrer dans la prière. 

Cél.
Accorde-nous enfin de vivre ensemble dans une même communion,

qu’en partageant ici le festin de ton royaume nous préparions dès aujourd’hui le monde à venir.

C’est pour tout cela que nous voulons proclamer tous ensemble :

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 
  LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"
"Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour..." Avec un coeur d'affamés, disons à Dieu les paroles que nous a apprises son envoyé:

Notre Père...

Prière pour la paix
Berger de Dieu, qui conduis ton peuple vers les nourritures qui se gardent jusque dans la vie éternelle, accomplis en nous ton oeuvre. Que le partage de ta paix annonce l'Homme nouveau, créé à l'image de Dieu, pour les siècles des siècles. Amen!

ou
Délivre-nous, Seigneur de nos manques d’appétit, de n’avoir plus besoin de rien ni de personne.

Mais donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien afin que nous reconnaissions en Jésus le vrai pain venu du ciel, celui qui donne la vie et procure la paix.

Avant la communion
"Le pain de Dieu, leur dit Jésus, c'est celui qui descend du ciel et qui donne la vie au monde" Ils lui dirent alors: "Moi, je suis le pain de la vie. Celui qui vient à moi n'aura plus jamais faim; celui qui croit en moi n'aura plus jamais soif".

Frères et soeurs, voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion
Dans ce pain rompu pour nous, Dieu notre Père, nous reconnaissons celui qui donne la vie au monde. Qu'il demeure notre force de chaque jour et nous garde unis à toi maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Prions encore Celui qui nous a donné Jésus Christ.

Pour le pain de l'amitié, pour le pain du partage, béni sois‑tu, Dieu notre Père! Mais comment te rendre grâce pour le Pain de vie, le Corps du Christ, sinon en nous aimant les uns les autres? Accorde‑nous cette charité qui te rend gloire maintenant et toujours.

Ou

Ce pain est notre nourriture la plus ordinaire mais toi, Seigneur tu le trouves assez bon pour vouloir en faire ton corps.

Ce pain qui n’a l’air de rien, qui penserait qu’il apaise toute faim ?

Qui penserait qu’il est le pain de vie ?

Celui qui comprend que toi, Seigneur tu trouves ton bonheur à transfigurer ce qui est petit et misérable.

Ce que tu fais d’un bout de pain, qui t’empêcherait de la faire avec notre Vie ?

Amen. 
Prolongement eucharistique

Seigneur, depuis toujours,

tu veilles sur ton peuple.

Dans les temps anciens,

tu as nourri les fils d’Israël dans le désert.

Aujourd’hui, tu poursuis ton œuvre

en nous donnant ton propre Fils.

Sois béni pour ta présence en notre monde.

Sois béni pour le pain de la vie,

ton Fils donné en partage.

Sois béni pour l’éternité

qu’il ouvre devant nous.

Seigneur, nous te prions maintenant

pour la suite de notre aventure.

Apprends-nous à reconnaître

les signes que tu nous donnes.

Continue de veiller sur tes fils et tes filles

en marche au cœur de ce monde.

Ou
Dieu Père, source de tout don,

Tu donnes la vie au monde en ton Fils Jésus,

Le pain vivant qui descend du ciel.

Apprends-nous à reconnaître ce don

Tout au long de nos jours

Afin que, renouvelés intérieurement

Par l’Esprit qui nous guide,

Nous adoptions le comportement

Des enfants de Dieu,

Créés saints et justes dans la vérité,

A ton image.

Ainsi, nous redirons à l’âge qui vient

Tes titres de gloire,

Nourris que nous serons du pain des forts.

Accueille notre prière en ce jour, Père,

Toi le berger qui conduit ton peuple

Jusqu’en ta présence.

Envoi
Heureux sommes-nous d'avoir partagé le pain de la Parole et le pain de l'eucharistie... Qu'ils soient, tout au long de cette semaine, lumière pour vos pas et force pour votre route... Allez dans la joie du Christ.

  PRIERES MEDITATIVES

Ce pain n'a l'air de rien.

Mais toi, Seigneur, 

tu le trouves assez bon

pour vouloir en faire ton corps.

Ce pain qui n'a l'air de rien,

qui penserait 

qu'il apaise toute faim?

Qui penserait 

qu'il est le pain de la vie?

Celui qui comprend 

que Dieu trouve son bonheur

à transfigurer 

ce qui est petit et misérable.

Ce qu'il fait d'un bout de pain

qui l'empêcherait de le faire

avec notre vie?

"Celui qui vient à moi

n'aura plus jamais faim "

Mais ce n'est pas vrai, Seigneur!

J'ai toujours et encore faim

du pouvoir et de l'avoir...

En fait, Seigneur,

je ne suis pas bien sûr de... vraiment venir à toi.

Je viens, oui... mais à reculons,

le plus lentement possible,

en gardant mes mains fermées

sur ce à quoi je suis accroché

et que je ne veux surtout pas te donner.

Et si je me remets à te chercher,

c'est souvent mon estomac vide qui m'y pousse.

Seigneur, que je suis lent à travailler pour toi!

Puisque tu ne manques pas de patience,

donne-moi celle qui risque de me manquer.

Vous mangerez à satiété,

dit le Seigneur.

Manger à satiété : 

image du bonheur simple 

pour ceux qui manquent de tout. 

Et pour nous, pays d'abondance, 

symbole d'un avenir de fête, 

d'une espérance comblée...

Vous mangerez à satiété !

Oui, Seigneur, 

vivre est le cri de notre être. 

Merci, ô Père, de mettre en nos coeurs 

un désir d'infini, de plénitude, un désir de Toi... 

Merci, ô Christ de nous donner à chaque eucharistie, 

le Pain qui nourrit ce désir. 

Merci, Esprit Saint, de nous faire pressentir, parfois, 

le rassasiement de l'au‑delà.

Prière d'évangile

Pain quotidien, 

Pain nécessaire, 

Pain Sublime et ordinaire, 

Jésus, tu es notre vie.

Pain du salut, 

Pain de victoire, 

Pain du Corps pétri en gloire, 

Jésus, tu es notre vie.

Tu es notre vie, Jésus, 

et nous vivrons par toi, 

Pain de chaque jour, 

ô Pain d'éternité.

Chercher Jésus !

Les gens partirent à la recherche de Jésus…

C’est beau de voir la foule aller à ta recherche, Seigneur !

C’était l’attitude de tes premiers disciples (Jn 1,38)

Celle de Marie Madeleine au matin de Pâques, devant le tombeau (Jn 20,15).

Ce doit être notre démarche à chacun.

Chercher Dieu, n’est-ce pas là le but profond de notre vie ?

Cet appel retentit constamment dans la Bible.

Recherchez sans cesse la face du Seigneur !  (Ps. 104,4) 

Mettez-vous de tout cœur à la  recherche du Seigneur ! (1 Ch 22,19).

Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l’aube ; mon âme a soif de toi (Ps. 62,1) 

De tout mon cœur je te cherche (Ps 118,10) 

Te chercher, Seigneur…

Ce n’est d’ailleurs qu’une réponse à ton amour, un amour qui nous précède.

Au Paradis terrestre, Dieu recherche l’homme qui a péché :

Adam, où es-tu ?

Et toi, tu es venu parmi nous, Jésus, pour rechercher les brebis perdues…

Donne-nous de te chercher comme tu nous cherches !

L’ayant trouvé sur l’autre rive…

Il faut passer sur l’autre rive pour te trouver.

La foule a fait le passage matériellement en traversant le lac.

Mais elle n’a pas fait le vrai passage, celui de la foi.

Tu le lui fais remarquer et tu lui indiques la véritable rive où tu l’attends :

Vous me cherchez parce que vous avez mangé du pain…

N’en restez pas là !

Le vrai pain n’est pas celui que vous avez mangé hier…

Ce n’est pas la manne que vos pères ont mangée au temps de Moïse…

C’est moi !

Je suis le Pain venu du ciel, celui qui donne la vie.

Celui qui vient à moi n’aura plus jamais faim.

Celui qui croit en moi n’aura plus jamais soif.

Comme les foules de Galilée, nous sommes souvent tentés, Seigneur,

de revenir sur notre rive terrestre, purement humaine…

Fais-nous passer sur l’autre rive, la rive de la foi !

Viens nous aider à y demeurer.

   TEXTES DE MEDITATION

LE BILLET DU DIMANCHE

Je crois que nous ne prenons pas assez au sérieux l'objection que les Juifs discutent entre eux. « Comment cet homme-là peut-il nous donner sa chair à manger ? » Nous, nous n'offrons aucune résistance aux paroles de Jésus, pourtant inadmissibles, scandaleuses, à première vue. Pour nous, ça va de soi. Pas de problème ! Nous pensons comprendre à moins que, par négligence ou souci de tranquillité, nous repoussions loin de nous la difficulté.

Oui, il nous faut prendre la question au sérieux pour mieux approcher l'extraordinaire réalité que Jésus nous propose : sa chair à manger ! De quoi s'agit-il ? Le début de l'évangile ouvre le chemin. « Et la Parole s'est faite chair», proclame-t-il. Jésus, la Parole divine faite homme ! Celle qui a fait naître l'univers. Celle qui a nourri d'espérance le peuple d'Israël en exil. Celle qui a réveillé le même peuple juif chaque fois qu'il larguait l'alliance qu'il venait de passer avec Dieu. Celle qui est venue habiter cet enfant nommé Jésus.

Manger sa chair, c'est manger la Parole faite chair et s'en nourrir. Boire son sang, c'est boire la Parole de vie (le sang chez les Juifs est le symbole de la vie).

Dans nos assemblées dominicales, liturgie de la Parole et liturgie du pain eucharistique sont-elles assez liées l'une à l'autre ? Partager le pain de la Parole, partager le pain eucharistique : deux manières de " manger la chair du Christ ".

ou

Le pain dont nous avons faim

SUR CHAQUE TABLE DRESSÉE, il y a toujours du pain. Le pain accom​pagne, au moins dans nos pays occidentaux, chacun de nos repas. Il n'y a pas de geste plus familier que celui de rompre le pain, de partager le pain, de le manger. Si le pain rassasie au point de nous être parfois suffisant, il nous faut sans cesse et toujours redécouvrir non seulement le goût du partage et le geste du pain rompu, mais aussi l'im​portance de l'amitié qui curieusement contribuent eux aussi à nous rassasier et à combler la faim de ceux qui sont ras​semblés à la même table.

Quand la foule suit Jésus, lorsqu'elle va jusqu'à le chercher sur l'autre rive, c'est qu'elle a faim. Sans doute ces hommes et ces femmes qui le suivent ont‑ils compris, au lendemain de la multiplication des pains, que Jésus pouvait les nourrir à bon compte. Sans doute leur faut‑il encore découvrir que le vrai pain venu du ciel, c'est celui qui descend du ciel pour donner la vie au monde.

Jésus cherche à faire comprendre à la foule qui le suit que c'est d'un autre pain qu'elle doit avoir faim. II est un pain qui peut combler une faim d'amour, d'espérance, de vie. Jésus se donne pain vivant. A ceux qui ont faim de vivré et soif d'aimer, il donne sa parole d'amour. Seul jésus peut com​bler et rassasier. C'est ce pain‑là qu'il nous faut chercher, c'est de ce pain qu'il nous faut avoir faim. « Celui qui vient à moi n'aura plus jamais faim. » dit Jésus. Prenons résolument le che​min qui nous mène à lui.

Foule affamée ! 

Cette foule qui court après Jésus a quelque chose de touchant. Foule sentimentale ? Foule affamée ? Elle ne cesse de le chercher, de le traquer, comme si les mots, faits et gestes de Jésus lui étaient devenus de l’ordre du vital. Sans doute, ces hommes et ces femmes qui poursuivent Jésus ont-ils compris, au lendemain de la multiplication des pains, que Jésus pouvait les nourrir à bon compte. Cette foule a encore en bouche le goût du pain et de la satiété. Rompre le pain, partager le pain sont des gestes qui nous sont naturels et quotidiens. Si le pain rassasie au point de nous être parfois suffisant, il nous faut, sans cesse et toujours, redécouvrir non seulement le goût du partage et le geste du pain rompu, mais aussi l’importance de l’amitié qui, curieusement, contribuent eux aussi à nous rassasier, et à combler la faim de ceux qui sont rassemblés à la même table. La foule qui suit Jésus est invitée à un cheminement du même ordre. Il lui faut faire du chemin pour découvrir et comprendre que le vrai « pain de Dieu, c’est celui qui descend du ciel » pour donner la vie au monde. Jésus se donne « pain vivant », et c’est bien cela qu’il cherche à faire comprendre à la foule. Il est un pain qui peut combler une faim d’amour, d’espérance, de vie. À ceux qui ont faim de vivre et soif d’aimer, il donne sa parole d’amour. Seul Jésus peut combler et rassasier. C’est ce pain-là qu’il nous faut chercher, c’est de ce pain qu’il nous faut avoir faim. « Celui qui vient à moi, n’aura plus jamais faim », dit Jésus, comme pour nous inviter à nous mettre en route, à prendre le chemin qui nous mène à lui.
Connaissance de la foi

Les ministères

· Le Christ avait conscience d’être « l’envoyé du Père ». Lui-même a choisi les Douze puis les 72  qu’il a envoyés comme ses témoins. "De même que le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie"» (Jean 20,21)
· Le soir du Jeudi Saint, après avoir institué l’Eucharistie, Jésus précise aux siens : « Faites cela en mémoire de moi. »
· Les Apôtres ont vite compris que, pour faire face à l’expansion chrétienne, ils avaient besoin d’aides. L’Eglise ne pouvait grandir et témoigner qu’avec des « ministres » à qui l’autorité déléguerait des pouvoirs précis.
· Le terme vient du matin « ministerium », qui désigne la fonction du serviteur du « ministre » (qui s’oppose au ‘magister’ le maître). En latin chrétien, le ministre désigne celui qui est au service de Dieu et du culte. Dans l’Eglise, le « ministre » est donc chargé de mission. Une mission qui remonte aux apôtres et qui lui est transmise par le collège des évêques.

· La manière concrète de choisir ces ministres de Dieu a varié : l’apôtre Mathias a été tiré au sort (cf dimanche 24 mai), les diacres ont été désignés par le peuple, l’évêque, jadis élu par les fidèles, est aujourd’hui choisi par le Pape…

· La transmission de la mission et des pouvoirs spirituels se fait principalement par l’onction et par l’imposition des mains. Par ces gestes liturgiques est donné le sacrement de l’Ordre, selon ses degrés : le diaconat, la prêtrise, l’épiscopat. Ainsi le Peuple de Dieu peut être en sécurité spirituelle.

· Dans le cadre de ce sacrement de l’ordre ? L'Eglise reste cependant maîtresse d'innover sur les besoins spirituels du peuple l’exigent. Un exemple : le ministère des diacres a varié au cours des siècles, et le ministère de « diaconesses », qui a existé pendant des siècles, pourrait être recréé.
  QUELQUES HOMELIES

Pain quotidien
Ceux qui vivent en état de dépendance le savent : se débarrasser de l'alcool, du tabac, de la drogue, c'est difficile.  Quand on a entrepris de se désintoxiquer, on voudrait dire, et il arrive qu'on dise : stop, c'est trop dur, je renonce.  Car la liberté exige un effort et la tentation est grande d'abandonner pour revenir à la dépendance antérieure.  La dépendance n'est pas qu'à l'égard des drogues.  Elle est aussi, par rapport à un pouvoir qui s'est longtemps imposé et qui a créé des habitudes.  La soumission a son confort.  D'une certaine façon, les Hébreux sont en pleine cure de désintoxication.  La domination des Égyptiens n'était pas une partie de plaisir, du moins garantissait-elle le minimum vital.  Ils courbaient l'échine, mais ils avaient de quoi manger. À présent ils apprennent à vivre libres, mais ils apprennent aussi le prix de la liberté.  Devant leurs récriminations, Dieu leur donne la manne.  Car la liberté a besoin de nourriture.  Et Dieu qui a donné la liberté au peuple lui donne maintenant le moyen de vivre sa liberté.  En pensant à l'évangile, on peut dire que la manne est déjà un pain de vie, de liberté.

Pain éternel

Nourrir le peuple est aussi une préoccupation de Jésus.  Le nourrir effectivement d'abord.  Dimanche dernier, nous l'avons vu multiplier pains et poissons et subvenir ainsi aux besoins de la foule qui l'a suivi.  C'était essentiel.  Là encore, il n'est de liberté que nourrie.  Mais après avoir donné du pain à la foule affamée, il lui révèle une autre nourriture: le pain de vie qu'il est lui-même.  Car si le pain ordinaire assure la liberté, celle-ci ne dure qu'autant que dure le pain.  Le Christ est un pain éternel pour une vie et une liberté éternelle.  C'est là l'essentiel de l'évangile du jour.

Le dialogue entre la foule et Jésus est passionnant.  On part du pain multiplié pour évoquer la manne ; ça, c'était un signe, dit la foule.  Or Jésus reprend ce signe pour dire : la manne, c'était un je ne sais quoi (Mann hou : qu'est-ce que c'est ?).  Aujourd'hui, ce je ne sais quoi prend nom et figure : c'est moi, Jésus, Fils de Dieu, qui suis le pain. «Celui qui vient à moi n'aura plus jamais faim; celui qui croit en moi n'aura plus jamais soif.» Or celui qui est libéré de la faim et de la soif, de cette dépendance élémentaire, est un homme libre.

Les vrais désirs

Ces paroles, les disciples du Christ les ont entendues.  Elles ont été authentifiées par la vie, la mort et la résurrection du Christ.  D'innombrables chrétiens ont cru en ces paroles ; ils ont donné leur vie au Christ.  Ils savaient qu'en se donnant à lui, ils prenaient leur indépendance.  Leur raison de vivre - le Christ - leur donnerait le moyen de vivre.  Et nous, baptisés, dépositaires de l'Évangile, communiants, vivons-nous notre liberté?

Paul disait que, devenus disciples du Christ, nous devions nous défaire de l'homme ancien qui est en nous, corrompu par ses désirs trompeurs.  Dans notre vie, nous discernons très bien ce qui est désir légitime et désir trompeur.  Nos maisons sont pleines de ces achats, coup de coeur qui se révèlent vite des leurres.  Et nos têtes ? De quelles faims, de quelles soifs sont-elles tenaillées ? Chacun d'entre nous, même pauvre, peut être un drogué de la possession.  Qui de nous n'est dépendant de désirs trompeurs? Or, le Christ nous invite à la liberté, et il ne nous laisse pas , pardonnez-moi l'expression, sans biscuit.  Il se donne lui-même, vrai pain.  Chaque jour si nous le voulons.  Il se donne par son Église, corps vivant et chaleureux.  Il se donne par l'autre, le prochain qui appelle à la compassion.  La vie n'est pas un désert quand il y a tout ce monde, toute cette nourriture.  La vie est riche, quand elle se nourrit de ce pain.  La vie vaut la peine d'être vécue, et bien vécue, lorsqu'elle se sait éternellement aimée.

"On ne joue pas avec le pain. Le pain, c'est sacré!" 
Quel parent ou éducateur n'a pas, un jour ou l'autre, fait cette remarque à des gamins ou à ses propres enfants qui, trouvant le temps long à table, s'envoyaient des boulettes de mie de pain? A dire vrai, cette remarque était sortie sans bien réfléchir et l'adulte eut été bien en peine d'expliquer pourquoi le pain avait, parmi tous les aliments, ce statut un peu mystérieux de nourriture sacrée! Faire une fixation sur le pain alors que, par ailleurs, on gaspille bien d'autres nourritures, au moins aussi onéreuses que le pain, voilà qui semble incompréhensible aux adolescents et qui, de fait, n'est pas franchement bien logique! 

Le pain a constitué en France, pendant de longs siècles, la nourriture de base et ceci lui a valu déjà de symboliser la nourriture en général et tout ce dont l'homme a besoin pour vivre. Quand on a le souvenir collectif de disettes ou que l'on voit à la télévision des millions d'hommes, de femmes et d'enfants souffrant aujourd'hui encore de malnutrition, jeter délibérément du pain semble donc s'apparenter à un indécent cynisme. Mais ce "pain de chaque jour" est, pour les chrétiens d'autant plus respecté qu'il évoque inévitablement l'initiative de Jésus au soir du Jeudi Saint. 

Et ce pain que Jésus donne à ses disciples à la veille de mourir en cette Pâque juive de l'an 30 à Jérusalem, il était déjà chargé de tout un poids d'histoire et d'une étonnante symbolique religieuse. C'était le pain emporté hors d'Egypte en toute hâte, de nuit, avant même qu'il ait eu le temps de lever, un pain commémoré chaque année par les galettes de pain azyme dans le rituel de la pâque juive. Nous en faisons d'ailleurs encore mémoire avec nos hosties utilisées à chaque messe. 

Mais en ce dimanche, c'est encore à un autre épisode biblique qu'il faut nous référer pour entrer dans la méditation sur l'eucharistie que l'évangéliste Jean nous propose, depuis dimanche dernier et pendant encore trois dimanches. C'est l'épisode de la manne rapporté dans la première lecture. 

"Voici que, du ciel, je vais faire pleuvoir du pain" dit le Seigneur à Moïse. Un pain miraculeux, qui ne doit rien au travail des hommes et tout à la bonté de Dieu, un pain qui suscite l'étonnement... "Mann hou?"... "Qu'est-ce que c'est?" Telle est la manne; telle est surtout l'eucharistie. C'est en effet cet étonnement admiratif devant ce que Dieu fait pour nous, devant ses merveilles d'hier et d'aujourd'hui, qui inspire la prière eucharistique et notamment la préface qui en est l'introduction. Cette conviction que Dieu n'a pas fini de nous surprendre, puisse-t-elle se renforcer par notre participation à l'eucharistie! 

Un pain pour la route, dont on ne reçoit que la ration quotidienne et que l'on ne peut pas stocker... Encore une belle image pour l'eucharistie! Faut-il rappeler ici que la coutume qui consiste à conserver des hosties consacrées dans le tabernacle de nos églises est née du souci de porter la Communion aux malades et de disposer ainsi d'une petite réserve. Cet aliment de vie éternelle dont Dieu nous fait le don, ce n'est pas une relique à conserver dans un coffre ou même à regarder, c'est une nourriture à manger, dimanche après dimanche, pour continuer la route... un peu comme cette autre galette de pain qu'Elie, épuisé et désespéré, trouve à son réveil: "Lève-toi et mange. Autrement le chemin sera trop long pour toi!" (1 R 19). Un pain pour la route... Que la grâce de Dieu en nous, qui venons communier chaque dimanche, ne soit pas vaine! 

Un pain qui ne se perd pas, mais "une nourriture qui se garde jusque dans la vie éternelle", telle est l'eucharistie, éclipsant en cela cette manne qui ne faisait que la préfigurer. Promesse et aliment de vie éternelle, l'eucharistie du Seigneur nous situe dans le temps provisoire de l'Eglise et en attente du Royaume. Elle nous donne d'accepter sans révolte ni désespérance la mort de nos proches et la perspective de la nôtre. Elle exprime la communion de l'Eglise du ciel avec celle qui est encore en chemin. Elle nous invite à "travailler aux oeuvres de Dieu", les seules qui ne craignent pas de vieillir!

***************************************************************

Démêlés avec l'Evangile
Bientôt midi, je commence à avoir faim. Et si je me mettais à table en me demandant comment Dieu va s'y prendre? Parce que, d'après Jésus, Dieu sait ce dont j'ai besoin. Et il a dit: "Ne vous préoccupez pas de ce que vous allez manger, ni de quoi vous allez vous vêtir." Or, j'ai faim et j'ai besoin de me nourrir. Alors, dois-je attendre? 

Vous ne serez pas étonné naturellement, si je vous dis que rien ne vient et que j'ai intérêt à aller dans ma cuisine pour me préparer un petit quelque chose. 

Est-ce parce que je manque de foi? C'est sûr. Mais même Mère Teresa n'est pas vêtue comme les lys des champs. Notez que c'est dommage, car j'aime bien que les gens ne soient pas fagotés, et l'uniforme de Mère Teresa ne met pas ses filles en valeur sur le plan esthétique. C'est le moins qu'on puisse dire. Mais naturellement c'est le cadet de leurs soucis. 

Alors, revenons aux propos du Christ et relisons attentivement ce passage en Mathieu 6,25-34: "Ne vous inquiétez pas pour votre vie de ce que vous mangerez, ni pour votre corps de quoi vous le vêtirez. Regardez les oiseaux..., observez les lys des champs..., votre Père céleste sait que vous avez besoin de toutes ces choses. Cherchez d'abord le Royaume et la Justice de Dieu..." 

Alors, c'est vrai, il n'a jamais dit de ne rien faire et d'attendre tout de Dieu, comme je l'ai entendu ici ou là. Il dit seulement qu'il faut donner la préférence à la recherche de Dieu, qui doit passer avant la recherche des biens matériels. Dans le monde où je vis, où pour la plupart des gens la faim n'est pas un problème insoluble, je le comprends, je l'admets même parfaitement bien, même si je ne le mets pas en pratique. Ca c'est autre chose. 

Mais si je vais au Sahel, à Sarajevo, en Indes, en Rwanda... La liste pourrait s'allonger et couvrir les trois quarts de l'humanité, j'ai idée que j'ai intérêt à y aller avec des sacs de riz plutôt qu'avec des Bibles, et ce faisant, je suis sûre d'être en accord avec Dieu, avec la justice de Dieu. Parce que, quand on a faim, on ne pense qu'à manger, on ne pense qu'à ça: comment se procurer de la nourriture? C'est un souci lancinant, comme une rage de dents, on est totalement habité par cette idée fixe. Notez que ça ne produit pas tout à fait le même effet quand on jeûne volontairement, ou alors dans le cas contraire, il vaut mieux s'abstenir, à mon avis. 

Mais pour en revenir aux affamés du monde entier, Dieu sait qu'ils ont faim et apparemment, Il ne fait rien. 

Et en réfléchissant, je pense qu'Il n'a rien à faire. L'organisation du monde, c'est notre boulot à nous les hommes. C'est à nous à oeuvrer pour que la répartition des richesses du monde entier se fasse de manière, je ne dis pas plus charitable, parce que ce mot a été galvaudé, mais tout simplement d'une manière plus intelligente. Ce scandale des pommes de terre, des poissons, des artichauts, des fruits, de la viande déversés par tonne sur les chaussées et écrasés ou brûlés..., alors que, dans la même émission, on nous passe des images d'enfants décharnés, d'homme et de femmes squelettiques... 

Là, je me sens coupable et responsable. 

Mais comment faire, mon Dieu, pour en sortir? 

Je sais que ça regarde surtout les grands de ce monde, les hommes d'état, mais pas seulement; je suis, moi aussi, concernée, c'est sûr. 

Et pour une fois, j'entends nettement un appel à participer à une association caritative qui se préoccupe de ce tiers monde. Il y en a de nombreuses, il n'y a que l'embarras du choix: Secours Catholique, CCFD, Médecins Sans Frontières, UNICEF... 

Oui, mais direz-vous, j'ai entendu dire que tout ce qu'on donne n'arrive pas à destination! Ce n'est pas une raison pour s'abstenir. D'abord, après m'être renseignée, j'ai su que c'était loin d'être exact pour beaucoup de ces mouvements, et ensuite, rien ne m'empêche d'oeuvrer activement parmi eux pour améliorer le bon emploi des fonds recueillis, si besoin est. Je sais que toutes ces associations accueillent avec joie tous les bénévoles qui se présentent. Il me reste donc à y aller, et à travailler! 

Ca sera modeste, naturellement, mais à la mesure des talents que j'ai reçu, et que je dois faire fructifier. 

Ca aussi, Jésus l'a dit.

QUE (QUI) CHERCHONS‑NOUS ?

Tout être humain est habité par de nombreux besoins à satisfaire. Certains sont vitaux (manger, d'être libre ou d'être aimé), mais tous sont importants comme nos besoins de repos, de détente ou de changement d'idées. Et comme nous ne sommes jamais comblés, nous rêvons d'une vie où tout soit facile. En tous cas, tous ces besoins nous font bouger...

COMME LE PEUPLE DE LA BIBLE

1 ‑ La première lecture de ce jour nous raconte la misère du peuple hébreu dans le désert. La faim le tenaille et le pousse à regretter le temps de l'es​clavage ou même à aspirer à ne plus exister. Il a du mal à comprendre ce que Dieu veut faire de lui et surtout à l'accepter, car il préférerait une vie maté​rialiste, il voudrait que le Seigneur satisfasse ses désirs. C'est rarement facile de comprendre où Dieu veut nous conduire ni ce qu'il veut faire de nous.

2 ‑ L'évangile nous fait contempler les foules autour de Jésus. Elles ont eu à manger une fois, sans avoir à travailler, alors émerveillées, elles se met​tent à rêver d'un paradis sur terre : elles seraient prêtes à suivre un messie, un libérateur qui les comble de biens matériels ; mais elles n'ont pas compris ce que Jésus vient faire ni son langage déroutant : il est lui‑même le pain du ciel. À des gens qui attendent de pouvoir manger à satiété, il propose de faire comme lui de se donner corps et biens aux hommes.

3 ‑ Écrivant aux Éphésiens ‑ ces chrétiens qui vivent dans une grande ville où les richesses et les plaisirs ne manquent pas ‑, Paul les invite à exami​ner ce qui les intéresse dans l'existence. Est‑ce l'ar​gent, leur ventre ou les idées païennes en vogue dans leur cité ? Qu'est‑ce qui les fait vivre ? Le Christ est‑il leur raison d'exister?

SE LAISSER ÉDUQUER PAR DIEU

1‑ À travers la Bible, Dieu se dévoile comme un éducateur qui s'adresse à des personnes libres. Il a un projet sur nous, mais il ne veut pas nous forcer à le réaliser. Il a déjà choisi le peuple hébreu et lui a donné une terre, mais ce n'est pas pour qu'il soit puissant et dominateur. Il attend, au contraire, de lui qu'il soit son témoin, lui le Dieu unique, le Dieu qui prend l'homme comme partenaire, le Dieu qui aime les hommes. Bref, le peuple hébreu a été choisi pour accomplir un service et l'expérience difficile du désert pouvait l'aider à devenir le témoin, le serviteur de ce Dieu‑là.

2 ‑ Jésus a donné à manger aux foules parce qu'elles avaient faim, certes, mais surtout parce qu'il voulait montrer qu'il était lui‑même le pain de vie, la richesse des hommes. Et il espérait les entraîner à devenir avec lui pain rompu pour que vienne un monde fraternel où l'amour est le moteur de toute action.

3 ‑ Paul a compris tout cela: Jésus est sa raison de vivre, et il essaie de le faire vivre à ses frères dans la foi, ces communautés qu'il a fondées ou qu'il visite. Hélas, leur conversion n'est pas achevée, alors il les invite à se laisser conduire par l'Esprit de Dieu afin d'être véritablement des hommes nouveaux à l'image du Christ ressuscité.

VIVRE DE L'AMOUR QUI VIENT DE DIEU

Nous sommes peut‑être prêts à critiquer l'atti​tude des Hébreux ou la demande des foules qui viennent réclamer du pain à Jésus... ou prêts à pen​ser que les premiers chrétiens auraient dû être plus absolus dans leurs choix. Mais il faut nous regarder nous‑mêmes : qu'attendons‑nous vraiment de Dieu, de Jésus ? qu'est‑ce qui nous fait vivre ?

Si nous vivons de petits plaisirs quotidiens, de rêves de liberté absolue et sans contraintes, si nous attendons que Dieu nous donne ce à quoi nous aspirons pour être heureux, nous sommes sérieu​sement invités à relire la Parole de Dieu de ce jour.

Au lieu de regarder ce que nous avons ou n'avons pas, regardons ce que nous sommes, ce que nous devenons. Découvrons l'amour de Dieu pour nous. Le disciple du Christ n'est pas un être forcé​ment comblé de biens et de satisfactions terrestres, mais il est un homme ou une femme qui vit de l'amour qu'il reçoit du Christ, cet amour infini qui seul peut le combler.

Nous allons, dans cette messe, nous nourrir du pain de Dieu. C'est un pain qui nous fait faire l'expérience de l'amour de Jésus pour nous. C'est un pain de vie, c'est‑à‑dire un pain qui va nous aider à devenir pain rompu comme le Christ, à devenir comme lui témoins et serviteurs de l'amour de Dieu au coeur du monde.

Sans négliger nos besoins terrestres, essayons de regarder où notre Dieu nous invite à aller. II nous faut écouter le désir de Dieu sur nous.
18 ord B (Pistes pour homélie)

En lisant cet évangile je pensais à cette bonne maman, qui pour exprimer à son petit fils la joie de le revoir, lui glissait la pièce en témoignage, en signe de son affection. Mais très vite elle sentit que ce signe n’était plus signe de rien du tout mais s’était transformé en habitude et même en dû. C’est elle qui était presque en dette vis-à-vis de son petit fils. La preuve fut évidente, lorsqu’elle ralentit son geste, les visites ralentirent au même rythme.

Personne n’échappe à ce phénomène et nous voyons qu’avec Jésus ce fut la même chose. Qu’est-ce qui faisait courir la foule derrière lui ? C’est parce qu’elle espérait obtenir du pain gratuitement. Comme aujourd’hui qu’est ce qui fait courir les foules à Lourdes, Beauraing ou Banneux… n’est-ce pas ce secret espoir d’obtenir soit une guérison, une faveur, un avantage ?

Mais Jésus n’est pas dupe et il leur dit : « Vous me cherchez non pas parce que vous avez vu des signes mais parce que vous avez été rassasiés ». La foule n’a pas compris le signe, le message de Jésus, comme le petit fils n’a pas compris le signe, le message de sa bonne maman. L’intérêt a supplanté le signe.

Or nous l’avons vu dimanche dernier, le signe du pain était le signe du partage qui produit l’abondance.

Nous aussi nous aimerions tant un Dieu qui satisferait nos appétits, comblerait nos manques. Qui ferait tomber la pluie là où nous voulons qu’elle tombe et briller le soleil là où nous le souhaitons.  Qui écarterait la guerre assez loin pour nous épargner. Il nous suffirait d’ouvrir la bouche pour qu’y tombe la manne. 

Mais nous voyons que Jésus a préféré prendre une barque pour échapper à cette foule et marquer ainsi une rupture. Car Dieu, le Dieu de Jésus n’est pas à prendre comme on a un gros lot ou une assurance vie.

Nul ne peut mettre la main dessus, aucun groupement, aucun parti, aucune religion et même aucune église ne peut dire nous le tenons, nous le possédons. A peine croit-on le saisir qu’il est déjà plus loin, il est toujours au-delà.

« Je suis le pain venu du ciel » dit-il. Il est le pain pour ceux qui marchent et non pour ceux qui s’arrêtent. Il est un pain que l’on partage et non pas un pain que l’on garde.  Il est le pain de ceux qui cherchent et non de ceux qui possèdent. Il est le pain qui n’appartient à personne sinon à Dieu lui-même. Il est le pain qui comble une autre faim de l’homme.

Mais comment aurions-nous encore faim de ce pain là si notre seul souhait est d’être comblé, de ne plus avoir faim de rien… ni de personne ? 
Les Hébreux sont entre l’Égypte et le pays de Canaan. Dans le désert, les Hébreux murmuraient à cause des difficultés. Canaan est le pays que Dieu avait promis à leur ancêtre Abraham et à ses descendants pour qu’il devienne leur possession. Ils murmuraient contre Dieu et contre Moïse, son prophète. Dieu, dans sa patience et sa bonté, leur a donné de l’eau et de la nourriture dans le désert.  Dieu est fidèle et miséricordieux. Il est le Dieu de vérité et le Dieu d’amour. 
Saint Jean fait passer sous des mots tout simples un enseignement très profond sur la personne de Jésus et sur son œuvre. Jésus vient de nourrir cinq mille personnes dans le désert avec cinq pains d'orge. Le lendemain, les foules se mettent à sa recherche, et Jésus, une fois rejoint, entame un dialogue. Le pain de vie n’est pas un cadeau comme les autres. Ce que Jésus a donné en abondance, ce n’est pas n’importe quoi, c’est un aliment riche de signification. Le pain qui nourrit, c’est lui-même donnant l’amour, la vie de Dieu. Dans le désert, Moïse donnait la manne tous les jours pour le peuple tout entier. Jésus précise que ce n'était pas Moïse; c'est Dieu qui le donnait. Jésus est pain de vie, parce que sa parole nourrit notre foi et notre espérance, et parce qu'il est à lui seul la révélation du Père, qui comble en l'homme toute soif d'aimer et d'être aimé. Jésus est pain de vie parce qu'il se donne en nourriture dans l'Eucharistie sous les signes inattendus du pain et du vin.
Nous avons, nous aussi, notre désert, nos difficultés. Relevons la tête car Jésus est avec nous. Il est le Pain qui peut nous soutenir. C’est à nous tous qu’il revient de travailler aux oeuvres de Dieu, autrement dit, de construire le Royaume de Dieu --un monde de fraternité, de justice, de paix--. Comme dit saint Paul, nous ne devons plus vous conduire comme les païens qui se laissent guider par le néant de leur pensée Le plus important, c’est ce qui vient du coeur. Ce qui donne du sens à nos actes, à nos engagements, c'est la foi; une foi vivante, nourrie par la Parole de Dieu et par le Pain de vie. Pour notre corps, nous avons besoin de pain, de nourriture; pour nourrir notre foi, votre vie spirituelle, Dieu nous donne un «autre pain», le Pain venu du ciel, «un pain qui donne vie au monde».
Dieu marche avec nous Faisons-lui confiance et demandons-lui: «Seigneur, donne-nous de ce pain-là» es faisons une rencontre, la plus extraordinaire des rencontres, la rencontre avec Dieu.
L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

JEAN 6,24‑35

La publicité, qu'elle soit journalistique, radiophonique ou télévisuelle fabrique du désir... L'homme est un être de désir. Ce sentiment puissant est indissociable de son énergie vitale. Mais tout désir ne conduit pas au bonheur et à la vie. Comment discerner et orienter les désirs qui nous habitent?

Désir trompeur

L'apôtre Paul, dans la deuxième lecture, exhortait les chrétiens d'Ephèse à "se défaire de l'homme ancien... corrompu par des désirs trompeurs". Les Hébreux, dans le désert de l'Exode, récriminaient contre Moïse; obnubilés par leur fringale, ils brûlaient de revenir à leur esclavage au pays d'Égypte: "Nous y étions, disaient‑ils, assis près des marmites de viande, quand nous mangions du pain à satiété". Et dans l'évangile, la foule qui venait d'être rassasiée par un miraculeux partage ne pensait plus désormais qu'au pain matériel facile.

Le coeur de l'homme est souvent écartelé entre des désirs contradictoires: ceux qui le tyrannisent et ceux qui le libèrent et le construisent dans le bonheur. Ben Sirac le sage avertissait: "Ne te laisse pas entraîner par tes désirs" (s8, 30). Ce conseil est pertinent aujourd'hui où "quand je veux, comme je veux" est érigé en principe de vie!

Le discernement s'impose là précisément où la convoitise s'exerce le plus fortement: la sexualité, le pouvoir, la possession des richesses, la consommation...

Dans l'exacerbation actuelle des appétits matériels qui tend à réduire l'homme des sociétés industrialisées au rôle de producteur et de consommateur, n'est‑il pas urgent de prendre en compte la faim spirituelle qui hante tout être humain?

Désir comblé

"La disparition de la souffrance est dans la mort du désir", enseigne la sagesse bouddhiste. Mais que serait un être humain sans désir?

Le message chrétien ne prône pas la disparition de tout appétit. Il oriente et potentialise plutôt les attentes vers des objectifs qui permettent à l'être humain de se réaliser complètement dans sa vraie vocation. Celle‑ci s'épanouit par la relation avec Dieu et avec les autres.

Paul propose aux Ephésiens de "se laisser guider intérieurement par un esprit nouveau". Dans l'évangile, Jésus ne demande pas à la foule, qui l'a suivi en quête de miracles, de se désintéresser complètement de toute nourriture matérielle. D'ailleurs, lui‑même s'en est préoccupé en l'occurrence. Il l'invite à "travailler pour la nourriture qui se garde jusque dans la vie éternelle".

L'Eucharistie nous comble de ce Pain de vie.






